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Cérès, dans la ceinture 
d'astéroïdes, abrite un 

océan d'eau liquide

Cette découverte montre que l'eau est un 
élément bien plus courant dans le Système 
solaire qu'on ne le pense et renforce l'intérêt 
d'envoyer une mission sur la surface de cette 
planète naine.

Présentateur
Commentaires de présentation
Depuis la mission Dawn de la Nasa, qui a exploré Vesta de juillet 2011 à juillet 2012, et Cérès de février 2015 à octobre 2018, l'histoire de sa formation commence à être mieux comprise, bien que des questions soient encore en suspens.
Lundi 10 août, une série d'articles publiés par différentes revues scientifiques ont fait le point sur l'état des connaissances de cette planète et accrédité la thèse selon laquelle cette planète naine est un monde océanique. La découverte d'un vaste réservoir de saumure, une solution aqueuse saturée en sel, caché sous le cratère Occator et la présence de chlorure de sodium hydraté sur la plus grande zone brillante de ce cratère accréditent cette hypothèse.




Un astéroïde va-t-il s’écraser sur Terre le 2 novembre 
2020 ?

Un astéroïde qui revient 
près de la Terre tous les 
deux ans fait beaucoup 
parler de lui ces derniers 
jours. Mais nous n’avons 
rien craindre de sa visite 
le 2 novembre prochain.
Par contre le 16 août 
nous avons été frôlés par 
un autre astéroïde 
découvert en même 
temps que son passage

Présentateur
Commentaires de présentation
Découvert en 2018, plus exactement le 3 novembre, il est de taille modeste. Les observations suggèrent en effet qu'il ne mesure pas plus de deux mètres dans sa plus grande dimension. Pas de quoi inquiéter toutes les formes de vie sur Terre. Bref, s'il plonge dans notre atmosphère, aucun dégât au sol ne sera à déplorer car il se brisera vite en morceaux, ne laissant derrière lui qu'une traînée de débris, lesquels devraient s'abîmer dans une région peu peuplée ou dans l'océan (70 % de la surface terrestre).
Mais les probabilités qu'il tombe sur Terre ne sont estimées qu'à une sur 240 (0,41 %) par la Nasa. Ce n'est pas beaucoup
Il était 6 h 08 du matin en France métropolitaine, le dimanche 16 août, quand 2020 QG est passé au plus près de la Terre. Personne ne l'avait vu arriver ! L'astéroïde n'a en effet été identifié qu'une poignée d'heures après son passage à seulement 2.950 kilomètres au-dessus de l'océan Indien, non loin de l'Antarctique. Une distance record qui représente moins d'un quart du diamètre de notre Planète. Jamais un objet connu des scientifiques ne nous avait encore frôlés à ce point.




Bizarre, il y a de la rouille sur la Lune
Sur la Lune, il n'y a pas d'oxygène. Pas d'eau liquide non plus. Pourtant, des astronomes annoncent 
aujourd'hui y avoir détecté de l'hématite -- une forme oxydée du fer, un peu comme la rouille -- en 
quantité non négligeable.

Présentateur
Commentaires de présentation
« Notre hypothèse est que cette hématite s'est formée par oxydation du fer lunaire par l'oxygène de la Terre », explique Shuai Li, chercheur, dans un communiqué de l’université d’Hawaï. Pendant la pleine Lune, notre satellite est en effet protégé des vents solaires par la queue magnétique de la Terre. Et du même coup, d'un vent d'hydrogène qui empêche toute oxydation. À ce moment-là, de faibles quantités d'oxygène de la haute atmosphère terrestre peuvent être soufflées vers la Lune et créer des conditions favorables à la formation d'hématite.






De la glace fraîche découverte au nord d'Encelade, la lune 
glacée de Saturne

Cinq vues infrarouges 
d’Encelade, la lune glacée 
de Saturne. D’abord 
centrée sur le côté avant, 
puis sur le côté tourné vers 
Saturne et sur le côté 
arrière. Et sur la seconde 
ligne, les pôles nord et sud. 
© Nasa, JPL-
Caltech, University of 
Arizona, LPG, CNRS, 
Université de Nantes, Space
Science Institute

Présentateur
Commentaires de présentation
En 2005, les astronomes avaient déjà découvert des panaches de glace et de vapeur d'eau provenant de l'océan liquide qui coule sous l'épaisse couche de glace qui recouvre  Encelade. C'était du côté du pôle sud et des fameuses rayures de tigre.
 Et en utilisant les données recueillies en 13 ans d'exploration de la planète aux anneaux et de ses lunes par la sonde Cassini, les chercheurs de la Nasa sont parvenus à produire les images infrarouges d'Encelade les plus détaillées jamais produites. Elles apportent notamment la preuve de l'existence de glace fraîche du côté de l'hémisphère nord de la lune

Cette activité géologique apparait clairement sur les nouvelles images infrarouges que les chercheurs de la Nasa présentent aujourd'hui. Des images tirées des données de l'imageur spectral visible et infrarouge (Wims) de la mission Cassini. Et qu'ils ont obtenu après application d'une technique de correction photométrique. 




Hayabusa-2 : feu vert au 
retour sur Terre de la 
capsule contenant des 
échantillons de Ryugu

La sonde Hayabusa-2, avec à son bord des 
échantillons de l'astéroïde Ryugu, vole à 
destination de la Terre. La capsule 
contenant ses échantillons atterrira en 
Australie le 6 décembre.

Présentateur
Commentaires de présentation
Après avoir récolté, en février 2019, des échantillons de l’astéroïde Ryugu, la sonde Hayabusa-2 avait quitté l'objet en novembre dernier pour retourner sur Terre. La capsule contenant ces échantillons doit atterrir sur Terre le 6 décembre 2020, dans le désert Victoria, à l'intérieur d'une zone militaire de la base de lancement de Woomera, interdite d'accès et où plus aucun lancement n'a eu lieu depuis 1971. Ce site d'atterrissage avait déjà été utilisé lors du retour de la capsule de la mission Hayabusa-1 en juin 2010.




Osiris-Rex : le compte à rebours est lancé pour une grande 
première sur Bennu

Quatre années que la sonde Osiris-Rex est partie rejoindre l'astéroïde Bennu. Dans quelques jours 
maintenant, elle devrait toucher sol pour récupérer quelques échantillons de roches et les ramener 
ensuite vers la Terre. Une grande première pour la Nasa sur Bennu !

Présentateur
Commentaires de présentation
L'objectif principal de la mission Osiris-Rex, c'est de collecter au moins 60 grammes d'échantillons rocheux à la surface de l'astéroïde Bennu. Dans quelques semaines maintenant, la sonde se posera pour quelques secondes à peine sur le sol de l'astéroïde et y prélèvera des roches et de la poussière. Ceux-ci seront ensuite ramenés vers la Terre. Une grande première !
. Le 20 octobre 2020, des manœuvres d'approche amèneront Osiris-Rex vers le site de Nightingale, une zone rocheuse de 16 mètres de diamètre dans l'hémisphère nord de Bennu.
Ce site a été sélectionné, car il contient la plus grande quantité de matériaux à grains fins non obstrués. Malheureusement, il est aussi entouré de rochers de la taille d'un bâtiment. La sonde Osiris-Rex, de la taille d'une camionnette, devra donc s'y poser avec précaution.
Ces manœuvres seront réalisées de manière totalement autonome. Car au moment du TAG, Osiris-Rex et Bennu se situeront à 334 millions de kilomètres de la Terre. Et il ne faudra pas moins de quelque 18,5 minutes aux signaux pour arriver jusqu'à nous. Osiris-Rex restera seulement 16 secondes à la surface de Bennu.
Ce qui est collecté sera vérifié, si ce n’est pas suffisant il y aura une nouvelle tentative en janvier 2021
Le retour des échantillons sur Terre est prévu pour le 24 septembre 2023, du côté du désert de l'Utah (États-Unis).




Première photo de 
Vénus prise par 
BepiColombo

La sonde BepiColombo, à destination de 
Mercure, a effectué ce jeudi 15 octobre son 
premier survol de la planète Vénus.

Présentateur
Commentaires de présentation
BepiColombo est une mission d'exploration de la planète Mercure, la troisième après Mariner 10 et Messenger. La sonde, développée en collaboration par l'Agence spatiale européenne (ESA) et l'Agence d'exploration aérospatiale japonaise (Jaxa), a été lancée le 19 octobre 2018 et doit atteindre sa destination en décembre 2025.
Elle a effectué son premier survol de Vénus, passant au plus près de la planète à précisément à 3 h 58 min 31 s UTC (5 h 58 min 31 s heure de Paris). Le survol de la Terre par la sonde, le 10 avril dernier, avait permis de tester ses instruments. Ce premier survol de Vénus a été la première occasion d'utiliser ces instruments avec un but scientifique dans un environnement planétaire.
Au plus près de Vénus, BepiColombo se trouvait à 16.771,5 kilomètres du centre de la planète, c'est-à-dire 10.720,5 kilomètres au-dessus de sa surface. Au même moment, la sonde était à 174 millions de kilomètres de la Terre et 106 millions de kilomètres du Soleil.
La configuration de ce survol était optimale pour les études atmosphériques et ionosphériques / magnétosphériques de l'environnement proche de Vénus.




Sur Pluton, « des paysages 
enneigés très similaires à 
ceux trouvés sur Terre, 

mais pour des raisons très 
différentes »

« Un monde de paysages 
formidables avec près de 
l'équateur, des chaînes de 
montagnes très sombres à la 
base -- parce que recouvertes 
de suies -- et dont les sommets 
en revanche, sont habillés de 
neige, de la neige de méthane », 
nous expose François 
Forget, astrophysicien au 
Laboratoire de météorologie 
dynamique de l’Institut Pierre 
Simon Laplace (CNRS, France), 

Présentateur
Commentaires de présentation
« sur Terre, la neige tombe en altitude parce que les températures baissent. Avec le froid, la vapeur d'eau se condense et se dépose sous forme solide sur les sommets montagneux. »
« Mais sur Pluton la situation est radicalement différente. Lorsqu'on monte en altitude, la température... augmente rapidement et de manière significative. » Pourquoi ? Parce que si l'atmosphère de Pluton est essentiellement composée d'azote, elle contient aussi du méthane (CH4). Ce méthane a tendance à absorber le rayonnement solaire. « C'est ainsi que la température de l'atmosphère de Pluton peut passer de quelque chose comme -230 °C en surface à presque 100 °C de plus à quelques kilomètres d'altitude. C'est un peu à l'image de ce qui se passe dans notre stratosphère où l'ozone absorbe le rayonnement solaire », souligne l'astrophysicien.
Le méthane se condense à -230°C. quand on monte en altitude on pénètre des couches riches en méthane, d’où sa condensation en neige




À voir ces jours-ci

 Maximum des pluies de météorites les 18, 21 et 24 octobre le matin tôt
 Le 22 la Lune sera proche de Saturne et Jupiter
 Et toujours une belle vue sur les planètes  : Saturne Jupiter et Mars le soir et Vénus 

le matin

Présentateur
Commentaires de présentation
Il s’agit dans l’ordre des epsilon-Géminides, des Orionides et des Léo Minorides
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